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LE SAINT NOM DE JÉSUS ET LA BONNI
SAINTE ANNE.

La bonne sainto Anine aime beaucoup les petits
enfants : pour le prouver, nous citerons tout à l'heure,
de beaux miracles.

Dans la pe.ite. paroisse où je cherche de femps en
temps, en dehors de mes nombreuses missions, quel-
ques jours de silence et de recueillement., nous avons
un ravissant petit ENFANT DE BETRLÉEM. Il reste
expo,é d'une manière permanente toule l'année dans
une Ciê-he bien pauvre et un peu sur le modèle de
celle de Bethléem. Comme il vient de Bethléein
mê me, et qu'il e.,t enrichi de tiè.;-grandes indu'gences,
grands et petits vienrent le vénérer, fréquemment,
dévotement. et toujours avec une nouvelle confiance.

M is les petits enfants se plaisent par dessus tous
les autres à lui faire visite et former cercle autour de
son berceau. Un j ur, un groupe de petites filks,
trèê-recdeillies.nis pai du to ittimides, s'étaient mises
en devoir de l'emporter chez elles. Elles s'avançaient
ainsi triomphantes et toutes radieuses, lorsqu'elles
furent rencontrées par leur digne curé qui, tout sur-
pris, leur demanda: " Q e faites-vous donc là, mes
petites filles ?

-Eh bien 1 Monsieur le Curé, on le trouve si beau,
nous autres, qt'on l'emporte chez nous, Monsieur le
Cuté ! ! " Chères enfants, tous les matins, après la
sainte Messe, et chaque soir, ap-ès le saint Ro-aire, il
faut les bénir avec leurs petits 1 ères, au p;e-i de la
0 êche, et leur parler <lu divin Entfant de la Crêche .
de la Reine des Anges, sï très d >uce Mè -e; et de celle
qu'on ne dot jamais oublier au Canala, de la banne
rainte Anne I

Se Annales (les Annales de la Bonne Sainte Aune)
font tant de bien au Canada, elles soi.t un moyen de
salut pour tant d'imes, que je vous demande, vénéré
Directeur, de me permettre, avant de venir aux


